
PRÉPARATIONS aux Examen* du Sèr- 
vije Civil et à ceux des différents Breveta.

Ccurn Classique et .Scientifique, program
me complet.

Leçons particular
TERMES MODÉRÉS.

ou en classe.

Prof. Chas Prévôt,
Au bureau du journal “ Le ( anada
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AVIS
Le département du Revenu de l’intérieur 

l'au 27 coûtant dc-H 
rnir on bâtiment en 

ewib’e de

période de

recevra de# offres, jusqu 
parties désireuses do foui

en pierre, le plus pri s p< 
l’autre, du dépôt du ('. P.l’un ou

La location sera faite pour 
cinq ou dix ans et la prise de p< 
ra lieu au plus tard le 1er Mars 1892.

Pour les détails, la grandeur du bâti 
s'adresser au soussigné.

E. MI A LL, 
Commissaire du Revenu de l'Intérieur 

Ottawa,-5 octobre 1891.
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LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
Les Omnibus partiront du bureau de po e 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, 5,00’et 5,30.

ANDRY * THOMPSON

■ VIS est par la présente donné 
“ assemblée générale spéciale des 
naires de la Compagnie du Che ‘ 
de* Comtés Centraux, aura lieu 
la Compagnie, dan la ville d'Ottawa, 
le dixième jour de Novembre 1891. à 
de douze heu 
tionner une

montant d

de V

qu.

lemin de Fer

Mardi,

midi, dans le but de 
hèque de la Cmnpag 
du dit chemin de ter,
H) et d'autoriser les 

-uis à émettre les premières ob'igatioi 
hypothèque, appelées obligations *• A " 

garanties par U dite hypothèque et de rati
fier et de sanctionner les mesures prises par 
les Directeurs et par la Compagnie, au su|et 

vpothèque et des dites obligations. 
Neuvième jour d'Octobre, A. 1>

res, 
hypot 

ion une 
e #211 Di-l,(K 

e U

de la dite h
Daté le

Stkwakt, Ciikys. kk, A Liw IS,
Avocats pour

La Compagnie du chemin de fer des Comtés 
Centraux.

N DEMANDE deux institutrices diplô
mées caps b es <l'enseigner et parler le 

Français et l’Anglais. S'adresser â E. MER 
ER, Sec.-Tié*.

0
VI Urrcetivld, Que

N DEMANDE—Un bon agent voy 
pour le commerce de ville. Emploie 
t. Avantages particuliers à ceux qui 

commenceront maintenant. Article* six'- 
oiaux. No tardez nas. l-e salaire i 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uurterymen, Toronto, Ont.

0

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Pu:

auprès des médeci 
éviter les eentrofa- 
jaune et la mar

rgatif le plut ej/icuce 
ion, Migraine, M 

Rhumat

contre la Cons- 
aux d’estomac, 

réputation 
Ile. Pour 

auxins, exiger une enveloppe 
que CH. CHANTEAUD 

seul préparateur des médicament* 
triques du Dr BURGGRAEVE.

isme, etc. Sa i 
ns est universe

dosimé

âVIS AUX MERES- Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow ■ devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
11 soulage immédiatement les souffiam es dt 

pauvres petits, produisant un sommeil 
uroi, paisible, en faisant disparaître la 

i, et les jeunes chérubins s'évoi lent, 
brillants et frais qu’un bouton 
Ce sirop est très agréable an gout. Il 
l’enfant, amollit ses gencives, enlève 

nr, fait disparaître les souffrait- 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le ni'.illeur remède connu contre la tliar- 
rhée, soit lu’elle provienne «le la dt 
ou d'autres causes. Vingt-cinq 
bouteille. Ayez confiance et dt 
"Sirop calmant tie Mme Wi 
prenez aucune autre préparation

douleui

t
apa

te tloulet

nt it ion

mandez le 
nslow- et ne

Vi m r,
AS-

CANAL RIDEAU.
T Y ES SOUMISSIONS rachetées, adressées 
1J au Surintendant Ingénieur, bureau du Va 

Metcalfe, Ottawa, avec lanal Rideau
mention “Soumission pour Travaux à I logs 
back," seront reçues jusqu’au 
les excavations nécessaires à

innerie, la chnrjiente, .V

14 courant, |mmii 
faire dans le me,

pendront.
Les plans çt s|iédfication.s, en même temps 

la forme île soumission, peuvent être vus 
Ingénieur àOltaw

le ou après Merrietli, le 7 courant
urrnu du Surintendant

I A. W1S1
Ingénieur

Bureau du Canal Rideau,
Ottawa, 4 Octobre, 1891

V)
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Avis aux Chasseurs
Qi ÈFEf, 23 Septembre, 1891.

journaux, depuis l'ou- 
11 de la chasse, puhliont 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Q ébec et â celle 
il Ontario imt chassé et

le cette Province 
faire remarqu

ce, quo c'est votre devoir, 
celui de tous les gardes-forestiers soiih 
contrôle, île surveiller â ce que les lois 
chasse soient exactement observées par cha
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et a défaut de ce permis, tie 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se conformement à la lot

MliNSIRflt, Les 
verturc de la saiso

liassent encore dans
Ich limites 

J’ai à vous ei, en con seipien-

iï

K. K. TACHÉ, 
Asst.-Commissaire.

J. B. CHARLESON, Ecr
Suiint. des Gardes-Forest i

ECOLE DUS0IR

1TS.
uellement au 
clients un vrai 
c’est-à-dire à 
de notre célèbre 
nois : une petite consigna-

°thé

D BROS.
EAU & SPARKS

î Rideau.
FER

Atlantique.
,v-vf - r 3^1

Service Rapide
-ET—

Plus Courte et la
Rapide.

le 29 Juin 1891.

SONT DK LA OABB DR LA 
N COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Cô- 
h jonction du Côt 
l Tronc pour l’Ouest, et à 
i les trains pour l'est, et

' fce ai m

ontréal à 
L’EXPRESS DE MONT- 
al rapide limité n'arrêtanb 
à Alexandria entre Otta- 
un char réfeotoir,
.20, se reliant aux tra 
al et du Grand Trono 

l’Est. Portland, Ri- 
Ihousie, etc.
,’EXPRESS DE 
t NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier ; 

;, St Albans, Saratoga, 
1 ton, New-York, Phila- 
s points au 
Wagner depuis Ottawa 

ttawa et New-York. (Ce 
s les stations entre Ottawa

JOUR MONTRÉAL, ar- 
ive à Montréal à 7-05 p. in.
JVKRONT COMME
'8 DE BOSTON 
le tous les points inter- 
à toutes les stations entre 

Lai««e Boston à 
York à 7.00 P. M. 
upule de Montréal, Port- 
bec et Dalhousie. Train 

9 A.M., n’arrête qu’à 
our laisser des passagers 
1 sur le Grand Tronc, 
tpress rapide de Montréal, 
;bec, Halifax, St. Jean, 
ta sur l’Interco liai et le 
réxl à 6.15 P. .V à l’arri- 
Halifax et arr*' à toutes

et
ins

1 à

BOSTON

sud, avec

■mation

Elgin.
-IN, C. J. SMITH, 
uéraL

ns s’sdre er àTA- 
des Bltleia. au.coin

Agent Général J
w;

s-

La R—Un instant après avoir déchiré cette 
lettre, à laquelle je n'attachais aucune im
portance, je n’y pensais plus.

R EVOLUTION

Photographie S
•AU

GRAND MARCHE

tier s’opposent à ce qu’il se retire de la vie 
publique, ayant besoin plus que jamais 
d'avoir un vaillant représentant de leur* in
térêts au Conseil-de—Ville. En conséqence, 
il s’est vu forcé, dit-il, de retirer sa démis-FAITS DIVERS.ENQUETE " BUE DES CQNIEUQS "

Le Conseil acceptant see explication*. M. 
Savard continuera à siéger comme écheviu 
au milieu de nos Pères Conscrits, jusqu à 
l’expiration de son mandat.

Plusieurs communication* sont lue* ensui 
te et renvoyées devant differents comités, 
pour être étudiées.

J. E. Switzer, ingénieui subalterne du 
chemin de fer de la vallée de la Gatineau, 
désire être nommé assistant-ingénieur de la 
ville ; sa demande est renvoyée devant :e 
comité ties Salaires.

Mme McC'enagan retirera sa p'ainte con
tre la ville, moyennant la somme de S'.KKi, 
que lui versera gette de nière : 'es frais d'ar 
bit rage devant être réglés par la Corporation.

Les whevins Hill et Stewart proposent 
que le comité des Finances soit autorité à 
étudier, ce qu’il y aurait de mieux à faire, à 
ce sujet.
L’échevin F raser propose un amendement, se
condé par l’échevin Roger, disant que les 
mes de ÿ3(H)et de $900 soient payées respecti
vement à S.el à Mme MeClenaghan.en régle
ment final de toutes réclamations contre 1i 
Corporation, chacun devant payer ses pro
pres fraie.

L’échevin Stroud demande si la motion 
est dans l’ordre.

Le Maire répond que cette dtqienre n’a 
p s été prévue par les règ'ements. A son 
point de vue, le conseil ferait mieux do 
renvoyer la question devant le comité des 
Finances.

LE ROMAN D UN FORMAT 
Une certaine émotion a été causée à San 

Francisco par la découverte que Mme Helen 
Mary Higby, veuve d’un ancien représentant 
au congiès, s'était mariée il y a quelques se
maines avec un repris de 
Charles Ca lan.

SEANCE DU 17 OCTO RE 
Qvébkc, 17 octobre.—T-es commissaires 

ont décidé de siéger le samedi et de se re
poser le lundi, afin d'éviter la nécessite de 
prendre le chemin de fer, le dimanche.

La séance de ce matin a duré peu de temps. 
Elle a commencé par l’iuterrogatoire du ré
vérend Thivierge, curé de Bona venture. 
Pendant qu’il parlait, M. Riopel devait se 
rappeler le mot de Montézuma, le roi du 
Mexique
roses ! Non, M. Riopel ne devait pas y 
être assurément, car M. l’abbé le peignait, 
lui et son copain, le sénateur Robitaille, 
sous les couleurs les plus noires.

Les subsides des deux gouverne ments 
d'Ottawa et deQuébec auraient étéjsi HUants. 
pour faire face aux dépenses de toute la 
construction. Au lieu d'achever le chemin, 
l’ancienne compagnie n'en a fait qu’une par
tie, et e le a semé des dettes considérables 
sur son passage, tout en absorbant les sub
sides. Aussi les habitants du comté consi- 
iléraient-ils les membres de l’ancienne com 
pagnie ccimne une nuisance publique. On 
signait partout des pétitions contre eux. Les 
choses sont bien changées, depuis que le nou
veau syndicat a pris en mains les affaires de 
a compagnie. Le révérend curé regrette 

que M. Mercier soit tracasse pour avoir fait

M. RIOPEL s'est levé pour contre inter
roger le témoin. Ses questions sont si hors 
de propos que le juge Jetté est obligé de le 
rappelé.- à la question. M. Riopel n’en per
siste pas moins. Il veut savoir, par 
pourquoi M. l'abbé n’est pas allé faire ses 
plaintes à l’ancienne compagnie.

LE TEMOIN—C’est que je savais d’a
vance que j’en serais pour mes peines.

Cette réponse n’ayant pas satisfait M. 
Riopel, il continue ses questions inconve
nantes et finit par impatienter le juge Jetté 
qui lui adresse de très-sèches admonesta
tions et Ini ordonne positivement de se

M. Riopel y met de la persévérance. Il 
I se met à raise iner avec le juge, qui lui im 
pose silence <le nouveaC en lui disant que la 
commission est bien décidée à avoir le der
nier mot.

On appellg de nouveau M. Garneau, pour 
permettre à M. Casgrain de reprendre 
contre interrogatoire ; mais les questions 
insidieuses de l’avocat n’amènent pas M. 
Garneau à déclarer que le blanc est 
M. Casgra in voudrait amener le témoin à 
dire, quel cas il avait fait d'une proposition 
de M. Thom, qui demandait quel >s subsides 
fussent plus élt vés pour la construction des 
sections du ch< min quiprésentaient de gran
des difficultés, q l’ils ne l’étxient pour les

M. Garneau a répondu que s’il avait pria 
une décision à te sujet, il en restait des tra
ces dans les papiers du département.

Comme M. Casgrain insistait d’une ma 
nière inconvenante pour avoir une réponse, 
M. Garneau a dû demander à la commission 

de le protéger, contre l’indiscrétion p us 
qu’impertinente de cet avocat.

Les juges ont fouillé alors dans la masse 
de pièces mises à leur disposition et ils ont 
trouvé, en effet, comme M. Garneau l’avait 
dit, la réponse à la preposition de M. Thom, 
l’informant qu’elle était acceptée.

M. BE1QUE—On vous a demandé, si ’on 
avait exercé aucune pression sur vous et 
vous avez répondu que ces messieurs avaient 
hâte de régler ces affaires ?

R—Oui.
Q—A-t-on mis en jeu auprès de vous une 

grande influence ?
R—Non.
Q—M. Paca u J ou tout autre vous a-t-il 

fait des menaces pour vous pousser à règ er 
cette affaire ?

Q— N’auriez-vous pas considéré ces mena
ces comme une insulte ?

R—Assurément.
Q—Etiez von s en des termes assez intimes 

avec M. Pacaud.pour qu’il pût prendre la li
berté de vous faire des menaces ?

R—Non.

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention ;iu bon numéro.justice nommé

Librairie Française à'Ottawa.M. Higby étant mort en 1887, sa veuve
•st devenue un des membres les plus actifs 
d’une société,ayant pour but de convertir les 
criminels. Or, un jour qu'elle viiitait le pe- 
nitencier de San Queentin, Mme Higby s’est 
eprise de fallen, qui purgeait une condam
nation à deux ans de prison pour avoir 
assailli et blessé un nègre dans une querelle 
de cabaret à San Francisco. Depuis lors, les 
visites de Mme Higby au pénitencier ont été 
beaucoup plus fréquentes que par le passé et 
et elle

luhlic trouvera con taminent A cette 
ie tous les livres cl fournitures 

les écoles ; Livres <lo Prières Livres d 
toiies, eu Français et en Anglais 
Papeterie, Al tides Religieux et unt 
d Objets de Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Ordres remplis avec 
promptitude

P. C Guillaume, Libraire

Et moi, suis-je sur L K

Coin des Ri es Si-presque complètement cessé le 
jour où il a été libéré. A sa sortie de prit 
fallait est retourné à San Francisco et de VENTE A BON M ARt'Ill-

de montres, de pendules, de bijouterie et 
d'argenterie chezvint un des fidèle* du temple que fréquen 

tait Mme Higby.
Finalement, il y a que’ques semaines, 

Mme Higby et Callan sont allés te marier 
sans bruit à Oakland. Depuis, Callan vit 
avec sa f- nime dans l’ancienne demeure .lu 
congressman Higby, à San Francisco, avec 
trois filles que Mme Callan a eues de son

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
lljt RU h RIDEAU, 

te voisine de M. Th. Birkett, mar/WPor 
d de fer

depuis $2.,75 en montantPots à eau 
Porte -oor nichons 
Beurriers 
Couteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de tab'e do 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à tin

et de!

do
do

3.50

il 50
iplet de jumelles

Mme Callan est âgée de 51 dopremier mari 
ans et fort riche, tandis que Callan ne pos 
sédait absolument rien.

d.

d<
do .1.

LA GUITARE ENCHANTEE
Un mariage des plus romanesques a éi - 

célébré samedi à Boston
M. Hyacinthe Ringrosa, originaire de 

New-Haven (Connecticut), et qui se dit ne
veu de Sarah Bernhardt ! s'est fait inscrire 
tout récemment au barreau de Boston. Or, 
le jeune avocat, " prétendu neveu de Sarah 
Bernhardt ", vient d'avoir pour premier 
client un nommé Pagee poursuivi sous l’ac 
cusation d’avoir volé une guitare à une jeune 
fille du nom de F ossie R diertion. La cause, 
d'ailleurs, est beaucoup pins compliquée 
qu’elle ne le paraît d’abord. En effet, Pagee, 
prétendant être imrié avec miss Robertson, 
lui a intenté le premier un procès en divorce 
et c’est alors que miss Robert-on, l'a accus- 
de lui avoir vo'é sa guitare et I a fait am 
ter. L'affaire de vol a été appelée la pri 
mière et tout a bien marché jusqu’au mo
ment, où le jeune avocat a dû faire subir le 
contre interrogatoire d’ueage à mise Flossie. 
M. Ringrose a été tellement ému en voyant 
Ja jeune fille à la guitare que, oubliant ses 
devoirs professionnels, il a demandé l’ajour - 
nement de l’affaire. Depuis M. Ringros i 
s’ett fait présenter à misi Flossie et lui a de 
mandé sa main, séance tenante, sans s'occu
per des allégations de son client, qui se dé • 
claro déjà marié avec elle.

Quoi qu’il en soit,"le mariage de M. Rin 
grose avec miss Robertson a été célébré sa 
medi. Il est probable que le jeune avocat 
abandonnera la cause de son premier client 
pour se charger de celle de Flossie.

LA MAFIA A LA NOUVELLE ORLEANS
On télégraphie de la Nouvelle-Orléan. 

qu’nn Italien, ayant amassé une certain • 
fortune, Gasleno B.rregana a été assassin- 
dans cette ville, dans des circonstances in - 
diquant qu’il a été victime de la Mafia.

Berrcgana se trouvait dans un débit rb 
boissons italien, près du Marché français, 
lorsqu’une violente querellea’est elevée entre 
quelques clients qui jouaient aux cartes. 11. 
s'en est suivi une pani jue et tout le monde 
s’est sauvé. Or, au moment où Burregj 
est sorti en courant comme les autres, plu
sieurs détonations d'armes à feu se sont fait 
entendre, et il est tombé, crib é de bai es, 
sur le trottoir. On a tout lieu de oroire que 
ia querelle n’était que simulée et que Barre- 
gana a été tué par des complices des joueur*. 
La querelle dn jeu est, en effet, le prétex'e 
employé le plus souvent par les membres 
de la Mafia pour assassiner les malheureux, 
qui ont encouru la colère de cette société de j 
bandits.

Le propriétaire du débit de boissons et 
plusieurs des

mais il n’a pas été possible jusqu’à présunt 
de découvrir les auteurs réels de l’assassinat. 
Ce crime a causé d’autant plus l'émotion 
à la Nouvelle Orléans, qu’il a été commis 
exactement un an apièe l’assassinat du chef 
de police Hennesay et que, depuis lors, il 
n’y avait pas eu dans la ville d'autre crime 
attribué à la Mafia. Comme pour tous les 
assassinats de ce genre, il est probable que 
l’on ne parviendra jamais à découvrir les 
véritables assassins de Barregana.

11 assortiment 
nous en nid 

Réveille matin en n.
V. S.— Montres, pendules et bijouterie, 

réparées au plus bas prix.

L’échevin Tubman comme membre du 
comité des Finances, préférerait voir le 

différend.

kel, en or et en 
liekel réduit» A 81.35

exemple,
Conseil de Ville régler

L’échevin St wnrt parle en faveur des 
de nu Conseil de lis 

justice, vu que leur p.opriété a 
été endommagée pour le montant demandé.

Après une longue disetneion, la motion 
de l’échevin Hill est perdue : 9 contre 13.

e continue par la lecture de diffé
rent s rapports, qui font tous acceptés, 
giunde opposition.

L’ordonnance nommant ilohn Henderson, 
gri Hier de la ville est lue pour la deuxième 
et troisième fois, ainsi que plusieurs régle
ments d'améliorations locales.

réclamante et de CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau tOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
1 spécialité du lavage îles 
des chemises blanches.

La

Nous faisons une 
rideaux et

L. BELANGER
Téléphone No 677 Gérant.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.L’échevin Bingham, seconlé par 'écheviu 

Devlin, propose que des procédures soient 
instituées contre >acompagnie des tramways 
électriques, pour forcer cette dernière à 
construire sa voièsur l'extrémité nord de 
l'une ou l’autre des rues Da housie ou Cum
berland, d'après rencontrât avec la Corpo-

L’éoh vin Stewart, prenant ensuit* la pa
role, accuse l’échevin Bingham de vouloir 
faire du capita' d'élection et propose, se 
dé par l’échevin Hill, que la motion de l'é 
chevin Bingham soit renvoyée devant le 
mité des chart Urbains

L’échevin Bingham se lève de nouveau, 
pour démentir les insinue lions précédentes 
et dit qu'il aurait nu, il y a longtemps, met
tre la compagnie des tramways électriques 
dans l'eau chaude, mais n’a pas voulu e 
faire. Ce qu’il veut, c’est justice pour les 
gens de son quartier et rien autre chose.

L’amendement est voté à la majorité de 16 
contre 7. Ceux qui ont voté 
MM. les échevins Bingham, Devlin, La ver
dure, O'Leary, Richard, Savard et Tubman.

L’échevin Stroud, secondé par l’échevin 
Wallace, propose que M. R. Surtees soit 
nommé ingénieur de la ville, à la date du 1< r 
décembre prochain, et que le nouveau titu - 
laire soit autorisé de nommer et de suspen
dre tous les employés de son département, 
avec "approbation du Conseil-de-Vil le, bien 
entendu.

L’échevin Hill, secondé par l’échevin 
Grant, propose que le conseil demande des 
ingénieurs, qui devront fournir leurs papiers 
et recommendations, qu’un bureau d’exami
nateurs vérifirait.

Cet amendement est perdu par 10conlre7.
L’échevin Stewart, secondé par l’échevin 

O'Leary propose en amendement que 
Edouard Perrault soit nommé assistant-ingé
nieur. L'amendement est voté.

I^e conseil s’ajournt ensuite.

XZ5E

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
En achetant

DES HARDES FAITES,
DES PARDESSUS,
DES PANTALONS,
DES CORPS TRICO’I ÉS,
DES CHEMISES,
DES BAS,

Pour Hommes, Jeunesse, Garçons et Kn- 
fai te, visitez

E. J.LeDAIN.
x:

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 189 1

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
70 page*., 4 cl-.. 8 ■ 10 page», 7 ceuU,1

L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

Fondé le 1er. Déokmbkk 1887.

Circulation de plus de 100,000
par jour.

imateurs qui s’y treu
il du crime ont été arrêtés ;

Q—Pourquoi l'idée de voue démettre vous 
était-elle venue ?

R—Il y avait longtemps déjà que j’y pen- ■ 
à cause du surcroît de travail, et cette 

affaire de chemin de fer était si importante, ‘ 
que je ne me sentais d’abord aucune disposi
tion à en prendre la responsabilité.

Q—Vous ne vouliez plus avoir la direc
tion de trois départements ?

R—Précisément.
Q— Etiez vous donc surchargé de travail ?
R—Cela va sans dire.
Q—Votre santé en souffrait-elle ?
R—Oui, voilà le 

qui est de la pression qui aurait été exercée 
sur moi, c'est une fable.

Une question de M. Béïque au sujet du
rsonnel du syndicat, donne à M. Casgrain

PERSONNEL
M. Bedard gerant dn CouhkikB or Ca 

Na da, est à Ottawa depuis hier.
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LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, les sensations vul 

gai res et la blague n’ont pas d’asile dan

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vtvide.

Le Sunday P
nal de vingt pages touchant à 
du jour de queloue intérêt.

Le Press hebdornadai 
les matières les plus import 

deux éditions quotidien

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 

admirablement.

AVIS est par le présent donn 
Bois, ne dirige p'u 
faire de la -Ottai

se rendra pas 
tiens fait

que P. J. 
gérant, le* uf- 
u Company", et 

mpan} - ne 
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comme gé-
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wa Cannin 

lite "Ottawa (,'anm 
able d
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agnifique jour 
tous les sujet.

resh est un m
AVIS.CONSEIL- DE - VILLE

A SOCIETE exista 
j nom de Zéphirin

antsous le 
nlgi r Che

re contient 
tantes parues 
nés et du dirnan

nt auparav 
Noël et Lu

vi ier, et connue comme la mairen Noël A 
Chevrier, dans les affaires, e,t dissoute de 
consentement mutuel, 
dues à la dite Société d 
Zéphirin Noël et tous les com 
avec la dite société seront acq

Témoins :
M. J. GORM 
F. H. CH R Y

motif, mais pour ce Le Conseil-de-Ville a tenu son assemblée 
régulière hier soir. Etaient présents MM. 
les échevins Stewart, Johnstone, Thackray, 
Hill, Hewlett, Campbell, Scrim, Grant, Vox, 
Wa lace, Butterworih, Stroud, O'Leary, 
Borthwick, Laverdure, Devlin, Bingham, 
Richard, F raser, Roger, Tubman et Savard; 
le maire Birkett était au fauteuil.

La séance commence par la lecture de la 
lettre de résignation de l’échevin Hutchison.

L’échevin Stewart dit que s’il est d. ns 
l'ordre, il demande que la résignation de 
l’échevin Hutchison, soit déposée sur le bu

Toutes les dettes 
evront être payées à 

s courants 
tés par ce

pe
1 occasion de reparaître en scène. Il deman 
de à M. Garneau, si le télégiaeme suivant 
c’aurait pas été reçu, après qu’ii eût fait 
rapport au conseil :

la remplace

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.ZÉPHIRIN NOËL, 

LUD. CHEVRIER, 
même temps que cet avis est donné, le 

venu que l’ancienne raison 
Uhevrier,

AN,
S FER,Montréal, 28 avril 1891 THE PRESSEn

public es pri 
ale Noël &
souss gnés à l'avenir qui 

s le titre de NOEL * 
)até à Ottaw* 

d’Octobre 1891.

M. Thom agit d’après mes instructions et 
celles de mes associés, J. P. Dawes, James 
Williamson et Ewing, qui deviendront tous 
directeurs, le 6 mai.

le rs affaires 
McEVELA. 

e Dix neuvième jour

portée de tous. Le meüteur , 
m cher des

Quotidien et Dimanche, un an 
m 6 mois

Ksi à la
journaux publiés 
nérique

James Cooper.
M. Garneau déclare qu’en effet, ce télé— 

ramme lui est parvenue, après qu’il a eu 
gné l’ordre en-conseil.
Q—M. Pacaod ne vous 
îtie le 17 et le 21 ?

Le Maire lui répond que l’avocat de la 
Ville lui a dit que le Conseil n'avait pas .e 
pouvoir.

L’échevin Cox croit que le Conseil-de- 
Ville n’a pas d'autre alternative que celle 
d’accepter la démission.

L’échevin Stewart déclare que le Cone il 
peut parfaitement refuser la démission, s'il 
jnge utile de le faire. U propose la motion, 
secondée par l’échevin Borthwick, que la 
discussion sur cette démission soit remise à 
plus tard.

L’échevin Borthwick dit qu'à son point de 
vue, ce serait faire encourir des dépenses 
inutiles à la Ville, en acceptant cette dé 
mission, à la veille du renouvellement dn 
Conseil de-Ville.

La motion est votée.
Le Maire annonce qu'il avait reçu la démis

sion de l’échevin Savard et ensuite une lettre, 
par^laquel’.e ce monsieur la retirait. Il de
mande si le Consril-de Ville n’a aucune objec
tion à soumettre à ce sujet ?

L’échevin Savard prenant la 
te owe l|e evxuVtevr 6*evtewre
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■asp

R—Oui.
Q- -Il a eu une entrevue avec vous et il" 

vous a vu î
R-Ooi.
Q—Est-ce après l'entrevue qu’il voue a 

écrit ou avant ?
R—Je ne m en souviens pas. Je déchirai 

sa lettre, ne croyant pas qu’elle eût aucune 
importance.

Q_p*caud dit-il que cet arrangement
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R—Il dit qu’il était très important.
Q—Pourquoi vous écrivit-il !
R—Je n’en sais rien.
Q—N’en fûtes vous pas surpris ?
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R—J’avoue que je
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des produits expédiés aux

iformliions concernant le 
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E. W. ROBINSON, 

u Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q

Lawrence Hall, Montréal
Surintendant Général, 
in de Fer, \
Juin, 1891./

VENTE A L'ENCAN
l'ai reçu l’ordre de M. Burns,

de vendre tous ses meublen 
terrain, etc., 201 rue

le confise 
bâtisse durefois dans

effets, maison t 
MaeFaren, vers le 20 courant t. annoncer
parait ra <|uel(j joins avant la vente

-QUE, Encan leur. 
George, Marché By
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TAPIS I
ine offre les bons 
Les citoyens d’Ot- 

ement que d’ad-

T E Commerce cette sem 
1 J Articles d'Automne. 
tawa ue pourront faire autre 
mirer les nouveaux dessins d

Tapis et Effets Artistiques.
Dessins etLes plus nouveaux Patreus,

Couleurs.n Tapisseries, en Bruxelles Bal- 
moral, Moquettes, Velours Indiens et Wind- 

Gordon, Tapis Axmmater et Kidder

RIDEAUX
Irlandais, Tissus de Bruxelles,en Point 

Dentelles Tambour et Suisse.

PORTIERES
en Burmah, Chenille, Burmese, Turcoman 
et Pluche, depuis

$1,15 jusqu'à $48.00 la Paire.
RUGS !

RIDEAUX,
TAPIS POUR PLANCHER,

PRÉLARTS, INLAND TILE
ET TAPIS DE CORK.

Atelier dans l’Eta
blissement.

Les Tapis sont faits et placés dans le plus 
dans les ta.iiscourt délai. Changements

aitn à demeure des patrons par des ouvn rs 
de premier ordre et à de» prix roUommble..

THOMAS LIGGETT
66 & 68 Rue Sparlçs.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour ious travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

^ Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peintures. 

ottaw ja.

Exposition Termines
Les visitea-s déclarent que 1 Exposi 
a été un grand succès et que les direc
teurs ont donné les prix. On a parle, 
discuté,sondé les chances de l’Exposition 
Centrale, tous les jours en s’y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilieu 
ses; quelque “Barnum” s’est montré 
avec ses chiens et ses moutons. 
Proclamez leurs erreurs, croissant tous 

dans la semaine, 
l’homme qui of

les jours, six jturs u 
Mais WOODCOCK est 
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d im
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits arlices, vendus à des 
prb si bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 
magasin à “prix fixe." Là. ces» la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne peut 
nier que c’est le magasin le m lileur 
marché pour Chapeaux

Z

312, 314, 318 & 318

Bue Wellington.

/Le “HUB’V
flS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

■L+VINS et cigares choisis—;l
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
548 Ras SassKx, Ottawa

*<• -

145—Rue Rideau—145

OTTAWA.

LE

“Take Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,

NirU X I

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
.COIN DES BUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
- HKVRK.M 1»K l’OXMVl.TATlONH—

H à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

\l Mvi.KOD, C. R. Avoc*(, Court. Fédéoele*IV1, QuAN . 1 tS Rue IV*. lli..Ottawa.

GEO. MoLAURIN, L.LB
AVOCAT, Etc.

P CREAI’ 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VAUX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIH A-VIN I.'HOTKl KVSHELI»

ter Argent A Prêter.

J. W7. W. WARD
AVOCAT ETO.

-BUREAU—

31 Scottish nntarioChatnbers Ottawa. 
J’GAljA, MacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
’ItÈM UK I.'HOTEL HVHHKI.L. 
IIaka.V.C.. D It. M ai Tavikh, W. Wtl

Belnourt, MacCraksn fi Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO T33T OUBIBUO 
OTTAWA.

A. Rki-ooi John J. McChakih, 
Hknukhhun.KO. V

-A. E. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX, 
Coin ét lu Nue Nuteuu, Ottawa, Ont. 

tTArgent h Prêter avec avantage spécial k 
l’Einpi untêur.

A. E. LUSSIER.

IM, J. GORMAN, L L B
(Sue de !.. A. Olivtst.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta
OTTAWA.

MTArgent a Prêter.

Christian ê Oie
Commercants ou Unaroon.

BA8BIN O LJ CAN AI 
En dehors du me. Ad;.-,

oommandeH à C. Christian, Agen', ‘.N 
House, Little Suhhox Street, Ottu w

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (lollop de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département oui oomp 
d'après la bosse, d'après le m 
la peinture et l'aquarelle, les oon - 

sont de $5.00 jiar mois, jxrar le 
cé, et de #2.50 pour le coure

r”dèl*
tribu tiens 
cours avau 
élémentaire

Dans celui du dessin Industriel, d'arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile an* 
décorateurs et aux ouvriers en général, f 1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pas

S’adresser ?à 
secrétaire, à la 
sur les lieux, aux Professeurs

ACHILLE FRÉCHETTE 
'"hambro de* ( oinmunee, w

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U 

L niversité Victoria, ave .
honneurs, a subi aussi 
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?. des Docteurs et C„
K rurgiene, Ont.
*■ I n pu is 1880, a conss -
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jouile représente un 
Respirateur Poreux < i le malade en train do

Le Dr. Wash'*
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